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DOSSIER  Incivilités : quand les maires sévissent
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Ces derniers mois, plusieurs élus 
de la vallée de Seine ont décidé de 
durcir le ton face aux comporte-
ments les moins civiques de leurs 
concitoyens. Certains, comme 
ceux d’Issou ou de Chanteloup-
les-Vignes, s’en tiennent à de la 
prévention pour l’instant. D’autres, 
à l’instar des édiles de Porcheville 
et de Meulan-en-Yvelines, ont 
choisi de mettre des amendes pour 
convaincre.

« La seule chose que tous les habitants 
partagent dans une ville, c’est l ’espace 
public. Quand il n’est pas respecté, le 
vivre ensemble devient très compli-
qué, regrette des incivilités de cer-
tains administrés de sa commune 
la maire de Meulan-en-Yvelines, 
Cécile Zammit-Popescu (LR). 
C’est très triste qu’on soit obligé de 
prendre des arrêtés. »

Crottes de chien  
à Meulan-en-Yvelines :  

« des difficultés de net-
toyage »

A la mi-février, l’élue a décidé de 
sanctionner trois comportements 
par des amendes. Il est désormais 
interdit de consommer de l’alcool 

dans les espaces publics meulanais, 
de laisser traîner les déjections 
de son chien, et de stationner de 
manière prolongée sur les places 
réservées aux véhicules de per-
sonnes touchées par un handicap. 

« Un noyau dur de trois à quatre 
personnes, des Meulanais qui ont 
grandi là, créent de grosses nuisances, 
sont régulièrement interpellées (pour 

ivresse sur la voie publique, Ndlr) et 
coagulent des personnes extérieures »,  
justifie-t-elle de l’interdiction de 
consommation d’alcool, tout en 
précisant : « La difficulté est d’expli-
quer aux habitants qu’ils n’ont rien 
à voir avec le centre d’hébergement 
d’urgence de SDF ou le centre d’al-
coologie Gilbert Raby, car les gens 
font l ’amalgame. »

La répression des déjections ca-
nines, déjà soumises à une amende 
de 35 euros à Mantes-la-Jolie, re-
lève selon elle « des difficultés de net-
toyage des trottoirs étroits du centre-
ville » avec les engins actuels. « Il y 
aura un volet prévention avec des dis-
tributeurs de sacs et des panneaux »,  
indique par ailleurs l’élue, qui envi-
sage aussi l’acquisition d’une ma-
chine de nettoyage plus adaptée. 

Si des arrêtés municipaux répri-
mant ces comportements sont 
adoptés dans de nombreuses 
villes du pays, le troisième est plus 
insolite : il vise à sanctionner les 
personnes handicapées utilisant 
abusivement les places de station-
nement qui leurs sont réservées. Il 
ne sera plus possible de s’y garer 
plus de douze heures d’affilée.

« Des habitants souffrant d’un han-
dicap se sont plaints de ce que certains 
les utilisaient en permanence, ce que 
nous avions aussi repéré, explique 
l’édile de cet arrêté plus inhabituel 
que les deux autres. Elles sont des-
tinées à ce qu’une personne handica-
pée puisse faire ses courses, aller à la 
pharmacie ou chez le médecin. »

Porcheville :  
15 euros d’amende  
pour des poubelles  

qui traînent 

A Porcheville, le maire Paul Le 
Bihan (SE) se bat, lui, contre les 
poubelles laissées à demeure dans 
les rues de la commune : « C’est 
inacceptable pour l ’hygiène et la 
propreté. » Il a donc signé il y a peu 
un arrêté municipal permettant à 
la police municipale de verbaliser 
les contrevenants ne prenant pas la 
peine de les rentrer chez eux hors des 
jours de collecte à hauteur de 15 euros, 
« en cas de récidive ». 

Le premier avertissement ? Les 
agents communaux enlèveront 
la poubelle, obligeant les habi-
tants concernés à aller la chercher 
dans les ateliers des services tech-
niques. Comme nombre de ses 
homologues de la vallée de Seine 
confrontés aux incivilités, il justifie 
ces dispositions par les plaintes de 
ses concitoyens : « C’est une récla-
mation de la part des habitants de 

la commune qui viennent râler, c’est 
comme ça qu’on en arrive à prendre 
des décisions. »

D’autres mairies de la vallée de 
Seine ont pour l’instant choisi de 
se contenter d’un message pré-
ventif. Concernant les dépôts 
sauvages de déchets, c’est le cas 
de Chanteloup-les-Vignes, dont 
les élus lancent prochainement 
une campagne d’affichage, mais 
aussi de Carrières-sous-Poissy 
et d’Achères avec des opérations 
civiques de nettoyage de la com-
mune par les habitants. 

Dépôts de déchets :  
prévention à Achères, 
Carrières-sous-Poissy  

et Chanteloup-les-Vignes

En matière de prévention, la palme 
de l’innovation revient néan-
moins à la mairie d’Issou : les élus 
ont testé la pratique très anglo-
saxonne du « shaming » (rendre 
honteux, Ndlr) pour changer le 
comportement des automobilistes 
mal garés. En octobre dernier, le 
magazine communal mettait ainsi 
en valeur et en photo « Le chauffeur 
du mois » au véhicule stationné sur 
des bandes jaunes d’interdiction. 
L’initiative, plutôt rare en France, 
n’a cependant pas été renouvelée 
dans le numéro suivant.

Voitures squattant des places de stationnement, habitants s’alcoolisant dans la rue, sans 
oublier les crottes de chiens laissées sur les trottoirs ou les poubelles jamais rentrées : 
des maires de la vallée de Seine ont récemment pris des arrêtés pour que ces comporte-
ments soient désormais sanctionnés par la police municipale.

Il a beau être bâti comme une ar-
moire à glace, Joseph Dagher, tout 
sourire, dégage une irrésistible cor-
dialité. Cette dernière lui a permis 
les rencontres les plus improbables, 
et notamment de s’engager dans 
les courses de bateaux de courses 
en mer, depuis douze ans main-
tenant. Avec sa « team » Offshore 
défis, largement familiale et ami-
cale, il court chaque année dans 
la demi-douzaine d’épreuves que 
compte le championnat de France 
de motonautisme offshore.

« Aujourd’hui, je cours 
contre les fils de mes 
anciens concurrents »

« C’est marrant aujourd’hui, je cours 
contre les fils de mes anciens concur-
rents. Papy fait de la résistance , 
s’amuse-t-il de sa présence dans 
ce sport mécanique très physique à 
53 ans passés. S’il vise aujourd’hui 
un troisième titre de champion 
de France, c’est d’abord par pure 
passion que Joseph Dagher s’y 
adonne : « Je continuerai jusqu’à être 
en mauvaise santé. »

Son enfance, il la passe loin de la 
France, au Sénégal, où ses parents 

commerçants venus du Liban 
avaient acquis la nationalité fran-
çaise, dans ce qui était alors une 
colonie de la République. « Cette 
triculture, occidentale, orientale 
et africaine, a forgé ce que je suis 
aujourd’hui », analyse-t-il, lui qui 
est venu en France à 17 ans pour 
des études vite abandonnées. 

Il fait son service militaire dans le 
génie, apprend à manier les engins 
lourds et à conduire les camions.  
« Ca m’a appris mon métier », se 
souvient-il. En effet, après son ser-
vice et une série de petits boulots, 
il entre en 1987 au bas de l’échelle 
d’une grande entreprise de travaux 
publics, et en gravit les échelons 
progressivement.

« C’est un métier d’homme, de rela-
tionnel, et puis les machines ! , ex-
plique-t-il de son intérêt pour les 
travaux publics. Et puis, j’aime le 
côté concret, on a la chance de voir 
l ’oeuvre qu’on a réalisée. Aujourd’hui, 
je passe sur une route, je sais que c’est 
moi qui l ’ai faite. »

Son intérêt pour la relation hu-
maine le mène à des rencontres 
inattendues, et à des projets qui 
le sont tout autant. C’est ainsi par 

le plus grand des hasards qu’un  
représentant de moteurs de ba-
teaux, avec qui il pratique le kar-
ting, lui propose de tester un nouvel 
engin en compétition. Lui qui na-
viguait depuis 1992 découvre alors 
les courses motonautiques en mer. 

Champion de France  
2005 et 2012

Il en devient champion de France 
en 2005, dès sa première saison 
complète, avec son fils aîné pour 
copilote, puis à nouveau en 2012. 
C’est une autre discussion, sur les 
bancs de musculation cette fois-ci, 
qui le mène à faire découvrir son 
sport mécanique aux deux diri-
geants de l’entreprise gargenvil-
loise Carta-Rouxel. 

Il leur communique sa passion, 
leur parle de son rêve d’organiser 
une compétition sur la Seine... qui 
deviendra réalité en septembre 
prochain. « Derrière le défi nau-
tique, le but est de relancer la filière 
nautique et industrielle », se réjouit 
le champion de l’Yvelines nautic 
race, organisée par les deux pa-
trons de la société de mécanique 
de précision.

PORTRAIT Joseph Dagher
Ce Porchevillois passionné de mécanique l’est aussi des belles rencontres. Elles l’ont mené  
à devenir deux fois champion de France de motonautisme offshore, et il compte bien rame-
ner un troisième titre.

« Cette triculture, occidentale, orientale et africaine, a forgé ce que je suis aujourd’hui »,  
analyse Joseph Dagher de ses origines libanaises et de son enfance sénégalaise.
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Les élus d’Issou ont testé le « shaming » (rendre honteux, Ndlr) pour changer le com-
portement des automobilistes mal garés. 



En novembre prochain, la droite 
française se choisira un candidat 
pour les élections présidentielles 
lors de primaires ouvertes à tous. 
Dans les Yvelines, l’ex-président 
du conseil départemental Alain 
Schmitz (LR) est en charge de leur 
organisation. 

Brosse soutient Le Maire 
 « pour le renouvellement »

Des 10 candidats officiellement 
déclarés, dont le député yvelinois 
Jean-Frédéric Poisson (PCD), Alain 
Juppé (LR) et Bruno Le Maire (LR) 
se sont déjà attiré l’appui déclaré 
de plusieurs maires. Mais c’est sans 
compter sur une présence éventuelle 
de Nicolas Sarkozy, pas encore 
officiellement candidat.

Alain Juppé semble avoir un peu 
d’avance sur ses adversaires. L’un des 
ses proches, le maire de Châlons-en-
Champagne Benoîst Apparu (LR), 
était mercredi dernier à Poissy. Le 
nouveau maire Karl Olive (LR), 
fervent juppéiste, lui a montré les 
locaux de la police municipale avant 
une réunion avec les comités de 
soutien locaux. Il avait déjà accueilli 
Alain Juppé en septembre dernier 
pour un meeting.

Le mois dernier, son homologue 
de Conflans-Sainte-Honorine, 
Laurent Brosse (LR), est devenu 
président du comité de soutien 
départemental à Bruno Le Maire. 
« Nous avons besoin d’un renou-
vellement », prônait-il alors pour 
expliquer son choix. 
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Samedi 2 avril, l’Association pour le droit à mourir dans la dignité (ADMD) propose une permanence, de 
10 h à 12 h à l’Agora mantaise. L’entrée en est libre pour les adhérents comme les non-adhérents. Depuis sa 
création en 1980, l’ADMD milite pour une loi autorisant l’euthanasie et l’aide au suicide, comme l’assurance 
d’un accès universel aux soins palliatifs.

Depuis le début de l’année, un 
nouvel arrêté prévoit des modifi-
cations horaires pour l’ouverture 
aux administrés des centres de 
finances publiques. 

En effet, l’arrêté en question 
envisage une ouverture quoti-
dienne, excepté les mercredis et 
jeudis après-midis, des services 
de la direction départementale 
des finances publiques installés 
dans les sites de plus de 10 000 
habitants. Tel est le cas pour ceux 
de Conflans-Sainte-Honorine, 
Limay, Poissy et celui du centre 
hospitalier, Triel-sur-Seine, 
Mantes-la-Jolie et Les Mureaux. 

Pour les services installés sur 
des sites urbains de moins de  
10 000 habitants, à l’image de 
ceux d’Epône et Meulan-en-Yve-
lines, ils sont désormais ouverts 
au public uniquement le matin 
du lundi au jeudi de 9 heures à 
12 heures, et le vendredi jusqu’à 
13 heures.

YVELINES
De nouveaux  
horaires à prévoir

MANTES-LA-JOLIE L’asso pro-euthanasie tient permanence

POISSY La fresque de l’Hôtel de ville retrouve son éclat d’antan
L’imposante fresque de Théodore Brenson installée dans le hall de l’Hôtel de ville a été restaurée. Depuis 
le 18 février, plusieurs restaurateurs professionnels se sont relayés pour consolider les zones fragilisées, 
nettoyer la peinture, reprendre les interventions précédentes et faire quelques retouches. L’objectif  étant 
de redonner à l’œuvre l’aspect voulu par l’artiste en 1937. Cette opération de sauvegarde a coûté 35 700 
euros dont 24 990 pris en charge par le Conseil départemental des Yvelines, 7 210 par la ville de Poissy 
et 3 500 par la Fondation d’entreprise Banque populaire Val de France.

EPONE
TPE : ateliers  
et témoignages  
de patrons
La branche yvelinoise du réseau 
national d’appui aux entrepreneurs 
BGE participe à la Semaine des 
TPE (Très petites entreprises, 
Ndlr) en organisant un atelier gra-
tuit à son siège épônois, vendredi 
1er avril à 14 h. Les actuels ou futurs 
chefs d’entreprise peuvent y échan-
ger avec d’autres patrons sur leurs 
expériences respectives, et découvrir 
les solutions d’accompagnement 
proposées par le réseau BGE. Ce 
dernier avance en effet un taux de 
survie à trois ans des entreprises 
assistées, supérieur de huit points à 
la moyenne nationale. L’inscription 
est obligatoire sur bge78.fr.

En bref

AUBERGENVILLE
Défilé de vélos 
rigolos
L’association La maison des 
couleurs organise samedi 2 avril 
un défilé-concours de vélos et de 
trotinettes customisés par leurs 
propriétaires. Enfants comme 
adultes sont invités à venir avec 
leurs montures déguisées au parc 
Nelly Rody (place de Louvain). Ils 
pourront ensuite défiler dans les 
rues du quartier d’Elisabethville, 
avant une remise de prix à 17 h 30 
au marché couvert. Le casque est 
obligatoire pour les participants.

YVELINES Primaire à droite :  
une campagne très disputée
A la recherche des voix de droite pour les primaires ouvertes 
en vue de l’élection présidentielle, les candidats se partagent 
les soutiens des maires du département.

Le maire de Châlons-en-Champagne LR Benoîst Apparu (à gauche), proche d’Alain 
Juppé, est venu mercredi dernier à Poissy. Le maire Karl Olive (LR) lui a fait visiter les 
locaux de la police municipale.

La formation au coeur du sujet

Aujourd’hui, la plupart des com-
munes en vallée de Seine sont contre 
le port d’arme à feu par les policiers 
municipaux. Les principaux argu-
ments avancés s’attachent à noter 
le désengagement de l’Etat sur ce 
terrain là ainsi qu’une mission de 
prévention et de dissuasion allouée 
à la police municipale. Pour autant, 
il existe un véritable camp de villes 
favorables. 

« Le port d’arme n’em-
pêche pas le risque »

En janvier dernier, Christophe 
Delrieu (DVD), maire de Carrières-
sous-Poissy disait avoir « sollicité 
l ’armement des six policiers auprès 
du préfet ». Cette volonté faisait 
suite aux événements de l’été qui 
avaient généré des interventions 
de la part de la police nationale et 
municipale. « Vous entendez dire :  
« Ah, c’est la mumu qui passe ! », 
sous-entendue la police municipale, 
non-armée, c’est une connotation péjo-
rative, précise Christophe Delrieu. 
On est en train de passer d’une police 
de village à une police urbaine ».

Commune mitoyenne, Triel-sur-
Seine a reçu la confirmation d’uti-
liser une partie des armes mise à 

disposition gracieusement par le 
gouvernement. « On a souvent des 
cambriolages, des vols de véhicules 
et des dégradations. Maintenant, les 
malfrats n’hésitent pas à utiliser des 
armes, note Joël Mancel (DVD), 
maire de Triel-sur-Seine. Le port 
d’arme n’empêche pas le risque mais 
c’est rassurant pour eux (policiers 
municipaux. Ndlr) et ça peut aussi 
contribuer à dissuader les gens qui 
auraient une mauvaise intention ».

Dans le même secteur, Villennes-
sur-Seine travaille actuellement 
sur le dossier de l’armement. « Les 
événements de janvier et novembre 
2015, nous ont prouvé que les risques 
n’étaient plus seulement sur les forces 
de police traditionnelles mais que 
l ’uniforme était visé, souligne Jean-
Pierre Laigneau, adjoint au maire 
à la sécurité civile, la circulation, 
au stationnement et au transport. 
Cela s’est concrétisé par le meurtre 
de Clarissa Jean-Philippe, policière 
municipale de Montrouge ».

Si la ville de Flins-sur-Seine n’a 
pour le moment pas de positionne-
ment réel dans ce débat d’actualité, 
d’autres villes se disent « trop petites »  
pour s’engager dans la question de 
l’armement létal. 

« Je considère que l ’on n’a qu’une petite 
police municipale (deux policiers 
municipaux et un agent de surveillance 
de la voie publique. Ndlr), explique 
Jean Lemaire (UDI), maire de 
Gargenville. Chez nous, c’est plus 
une police de proximité, une police très 
sociale, qui fait face à des problèmes de 
voisinage ».

Le désengagement  
de l’Etat en ligne de mire

D’autres au contraire ont une 
position bien tranchée à l’image 
de Rosny-sur-Seine, Mantes-la-
Jolie et Les Mureaux, où le non est 
catégorique. Ces municipalités ne 
ressentent pas la nécessité d’armer 
leurs équipes dont la mission pré-
ventive est le fer de lance de leur 
métier.

« Je suis farouchement contre l ’arme-
ment létal car la police municipale a 
un rôle de proximité, de tranquillité 
publique et aucun rôle supplémentaire, 
argumente Catherine Arenou 
(DVD), maire de Chanteloup-les-
Vignes. Elle se déplace dans toute la 
ville, elle est très bien reconnue comme 
étant un service municipal avec un 
réel savoir-faire dans sa mission de 
prévention et de protection».

Chez la plupart des partisans du 
non, l’argument du désengagement 
de l’Etat prévaut également. « Je 
trouve effarant que l ’Etat transf ère 
l ’une de ses fonctions régaliennes, celle 
de la sécurité, aux communes, indique 
Laurent Brosse (LR), maire de 
Conflans-Sainte-Honorine. L’Etat 
doit investir davantage dans sa police 
nationale et prendre ses responsabilités 
pour armer correctement ses fonction-
naires ». Décidément, la question est 
loin de faire l’unanimité.

VALLEE DE SEINE Police municipale : 
les armes à feu divisent
Les événements de 2015 et la menace terroriste ont cristallisé le questionnement de 
l’armement létal de la police municipale au coeur de l’actualité. A l’image du débat 
national, la vallée de Seine se scinde en deux camps bien distincts.
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Franck Marone, directeur de la police municipale de Poissy, nous explique les étapes nécessaires à l’obten-
tion du port d’arme.

Qui autorise le port d’arme à feu ?

Il faut faire une demande de détention d’armes pour la police municipale, auprès du préfet. Si celui-ci 
accepte, il autorise le maire à les détenir et ce, par arrêté préfectoral. Ensuite, il faut engager une demande 
de port d’arme individuelle qui s’appuie sur plusieurs éléments. Chaque policier municipal doit motiver sa 
demande et fournir un certificat médical prouvant que son état de santé psychique et physique ne soit pas 
incompatible avec le port d’arme.

Cela suffit-il à armer les policiers municipaux ?

Avant de pouvoir détenir une arme létale, le policier municipal doit faire une formation. Elle contient 
un volet juridique de 12 heures, réparties en deux jours, et un volet pratique de 45 heures. A la suite de 
chaque étape, la personne est soumise à un examen qui permet de savoir si les notions sont acquises, sans 
cela, elle ne peut obtenir l’autorisation de port d’arme.

Le policier municipal a-t-il l’obligation de s’entraîner ?

La législation prévoit deux séances d’entraînement par an à raison de 25 cartouches chacune. A Poissy, on 
a fait le choix d’effectuer quatre séances annuelles avec 50 cartouches chacune. On part du principe que 
plus on s’entraîne, plus le policier sera en mesure d’évaluer et de maîtriser de manière proportionnelle la 
situation à laquelle il sera confronté.

lagazette-yvelines.fr

L’actualité soulève la question de l’armement létal des policiers municipaux.

Illustration

Construit en 1897 par Georges 
Merklin, l’orgue de la tour Nord de 
la collégiale Notre-Dame a été inscrit 
au répertoire des Monuments histo-
riques, à l’unanimité de la commis-
sion chargée d’évaluer le patrimoine. 
Situé dans la tour Nord de l’édifice 
religieux mantais, cet instrument, 
l’un des trois que compte l’édifice 
religieux, rejoint 1 400 autres orgues 
classés en France.

Désormais, l’orgue ne pourra plus 
être ni cédé, ni vendu, tandis qu’il 
sera possible de demander une 
participation financière de l’Etat 
pour son entretien. La mairie avait 
demandé ce classement en 2013, 

suite à sa restauration. Cette dernière 
est intervenue en 2010, alors que ses 
tuyaux étaient muets depuis 1970.

Cette remise en état avait coûté 
136 000 euros, dont 86 500 euros 
apportés par le conseil régional et 
15 200 euros par le conseil dépar-
temental. Quant à l’orgue Danion, 
situé au-dessus du portail central et 
inauguré en 1988, il avait été déclassé 
du domaine public et mis en vente 
en 2014, pour un montant mini-
mum de 150 000 euros. Souffrant 
« des faiblesses de sa conception et d’un 
vieillissement prématuré » selon la 
mairie, il n’a manifestement toujours 
pas trouvé preneur.

MANTES-LA-JOLIE Collégiale : l’orgue classé 
Monument historique
L’un des trois orgues de la collégiale Notre-Dame est désormais 
protégé au titre des Monuments historiques. L’instrument, 
fabriqué par Georges Merklin, avait été restauré en 2010.

L’orgue Merklin (à droite) ne pourra plus être ni cédé, ni vendu. L’orgue Danion  
(à gauche) est en vente depuis 2014.
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Depuis janvier, un nouvel 
arrêté signé par Pierre-Louis 
Mariel, directeur des finances 
publiques des Yvelines, 
définit de nouveaux horaires 
d’ouverture au public. 
Quelques changements ont 
ainsi été notifiés.
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Le covoiturage, très peu pour 
eux ! Mis en place en début 
d’année aux Mureaux et dans 
les communes alentours, le 
dispositif  de covoiturage 
Covoit’ici suscite l’ire des 11 
taxis muriautins, qui ont été 
reçus en mairie. « Cela vient 
s’ajouter à la concurrence des 
VTC, des taxis clandestins mais 
aussi des taxis parisiens domi-
ciliés aux Mureaux, qui ne sont 
pourtant pas autorisés à exercer 
sur la commune », déplore dans 
Le Parisien Laurent Boucher, 
taxi depuis six ans. « On pour-
rait envisager que les usagers 
puissent commander un taxi 
depuis nos bornes, ou organisent 
des courses de taxi communes », 
lui répond Thomas Matagne, 
cofondateur de l’assocaition 
Ecov, à l’initative de ce réseau 
de covoiturage.

En bref

Quel est cet homme politique de la vallée de Seine, encarté à 
l’UDI, qui estime que les partis politiques « sont à l’origine de 
tous nos maux (reproduction sociale et maintien des élites, absence 
d’idées...) » ? Celui qui exprime ainsi son mécontentement de 
système politique actuel sur sa page Facebook n’est autre que 
Paul Martinez. Le maire de Buchelay, ex-président de la Com-
munauté d’agglomération de Mantes en Yvelines (Camy), et 
candidat perdant en janvier à la présidence de l’intercommuna-
lité qui a succédé à la Camy, Grand Paris Seine & Oise (GPSO), 
prône plutôt « la démocratie directe à l’heure du 2.0 », et lance un 
« Chiche ! » de défi à ses confrères élus.

L’an dernier, l’Etat a agréé plus de 
31 101 logements sociaux supplé-
mentaires en Île-de-France, dont  
22 198 habitations neuves. C’est  
2 500 de plus qu’en 2014 et presque 
autant qu’en 2013, une hausse 
surtout issue de l’augmentation 
d’acquisitions de logements exis-
tants. Le parc locatif social franci-
lien est composé de 1,2 million de 
logements, dans lesquels habitent 
près de trois millions de personnes.

« 2015 a été une très bonne année 
en matière de logement social en 
Île-de-France », se satisfait dans un 
communiqué l’Union sociale pour 
l’habitat d’Île-de-France (Aorif ), 
qui regroupe 143 organismes HLM. 
Ces organismes recourent de plus 

en plus souvent à des acquisitions 
de logements neufs construits 
par des promoteurs privés, une 
pratique encore rare il y a une 
décennie mais qui compose en 
2015 plus d’une sur deux des 22 
198 habitations neuves agréées. 

550 000 demandes en attente

Depuis 2005, les bailleurs ont 
doublé leur production annuelle, 
qui représente 28 % des 109 000 
logements sociaux agréés l’an der-
nier en France. Ils restent cependant 
très éloignés de l’objectif fixé à  
70 000, fixé par la loi sur le Grand 
Paris votée en 2010. L’Île-de-France 
compte 550 000 demandes de loge-
ment social en attente.

La hausse est surtout issue de la forte augmentation des acquisitions de logements 
existants, comme cette maison des Mureaux (à gauche sur la photo).

ILE-DE-FRANCE HLM : 31 101 nouveaux 
logements en 2015
La production de logements sociaux repart à la hausse et 
retrouve son plus haut niveau de 2013. Elle a plus que doublé 
depuis une décennie.

« Le projet des deux majorités départementales de droite n’aboutira qu’à un renforcement des inégalités 
entre les populations », estiment sur leur site internet les responsables EELV des Hauts-de-Seine 
et des Yvelines, farouchement opposés à la fusion éventuelle des deux départements (voir notre 
article p. 7). Les écologistes ne s’arrêtent pas en si bon chemin, demandant au passage la dispari-
tion pure et simple de l’institution départementale, une proposition évoquée à plusieurs reprises 
par le gouvernement ces dernières années : « Il convient de supprimer les conseils départementaux et 
de confier leurs compétences aux intercommunalités et à la Région ».

Indiscrets

Il préfère l’exactitude aux rimes. Dans la précédente édition de La Gazette, nous évoquions une 
campagne d’affichage un peu décalée de la mairie de Vernouillet, promouvant les commerces du 
centre-ville et du marché en faisant rimer les produits aux noms de commerçants (fictifs, Ndlr). 
« Les commerçants du centre-ville et ceux du marché n’ont pas du tout compris le côté décalage [...] Les 
exemples donnés ne correspondent à aucun commerçant », déplore Jean-Pierre Grenier, président de 
l’association Bien vivre à Vernouillet et incontournable acteur citoyen de la commune.
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Est-ce parce que la commune de leur établissement est la seule 
d’Île-de-France à être dirigée par le FN qu’ils ont été conviés 
à réaliser un buffet satisfaisant aux prescriptions des trois 
religions du Livre ? Le 22 mars dernier, jour des attentats de 
Bruxelles, une « rencontre inter-convictionnelle » de l’association 
des Voix de la paix, à l’hôtel de ville de Paris, était organisée en 
présence de nombreux diginitaires religieux et politiques dont 
la maire Anne Hidalgo (PS). Les élèves du lycée professionnel 
Camille Claudel, situé à Mantes-la-Ville, avaient confectionné 
pour l’occasion un « buffet républicain » pour « des personnes qui 
ont des convictions et aussi des prescriptions alimentaires différentes »,  
a indiqué à l’AFP le rabbin Yann Boissière, à l’initiative de la 
rencontre.

Les élus de la nouvelle communauté 
urbaine Grand Paris Seine & Oise 
(GPSO) *, réunis jeudi dernier à 
Mézières-sur-Seine, ont débattu des 
orientations budgétaires pour 2016. 
Il est prévu que l’impôt intercom-
munal soit exclusivement abondé 
par la taxe d’habitation, seule la taxe 
foncière revenant aux communes. 

Un budget 2016  
de 240 millions d’euros

Afin de maintenir « une neutralité 
fiscale » pour les contribuables cette 
année, toutes les communes doivent 
notamment modifier les taux des 

taxes foncière et d’habitation. 
Plusieurs voix se sont élevées pour 
demander une lente harmonisation 
des taux de la part intercommu-
nale de ces impôts plutôt que ce  
« protocole financier » dont certains 
doutent de pouvoir l’expliquer aux 
habitants de leurs communes.

Rien ne devrait théoriquement 
changer au bas de la feuille 
d’impôt cette année, même si les 
responsables de GPSO envisagent 
d’emprunter ou de modifier les taux 
les années suivantes. En 2016, le 
budget de 240 millions d’euros est 
une stricte addition des budgets 
respectifs des six intercommunalités 

qui ont fusionné. Sa dette, exclusi-
vement composée d’emprunts non 
« toxiques », s’établit à presque 88 
millions d’euros.

« La photographie est correcte, mais la 
situation n’est pas parfaite, a estimé 
Jean-Frédéric Berçot (LR), adjoint 
aux Finances à Poissy et membre 
du groupe majoritaire, Avenir pour 
GPSO, pointant le niveau pour lui 
trop faible de l’épargne nette, de 11 
millions d’euros. A nous de savoir 
comment construire notre politique 
d’investissement, et avec quels moyens. 
[...] Il va falloir être inventifs en 
matière d’emprunt. »

Dette : 88 millions d’euros

« Il n’est pas trop tard pour faire 
notre traitement avec un regard non 
purement technique, nous ne dis-
posons que de propositions [fiscales] 
faites par des consultants, a plaidé 
en faveur d’une harmonisation un 
autre membre d’AGPSO, le maire 
de Villennes-sur-Seine Michel 
Pons. Nous devons la transparence 
et la clarté de la fiscalité à nos conci-
toyens. Ce qui est proposé ne répond 
absolument pas à cet impératif. »  
Une demande similaire à celle faite 
par Denis Faist, premier adjoint 
d’Andrésy et membre du groupe 
Indépendants Seine et Oise (Iso).

VALLEE DE SEINE Impôts : la communauté urbaine promet la neutralité en 2016
Au dernier conseil communautaire de Grand Paris Seine & Oise, les partisans d’une harmonisation des taux d’imposition ont fait valoir leur désac-
cord face aux tenants de la solution adoptée.
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Mercredi 23 mars, les conseillers 
départementaux des Yvelines 
et des Hauts-de-Seine se sont 
réunis à Vélizy pour la séance 
d’installation du conseil d’admi-
nistration de l’établissement 
interdépartemental Yvelines - 
Hauts-de-Seine. Sans surprise 
car seul candidat à s’être présenté, 
Patrick Devedjian (LR), président 
du conseil départemental des 
Hauts-de-Seine, en a été élu à la 
tête par 74 voix sur 80, les huit 
élus de gauche des Hauts-de-
Seine n’ayant pas pris part au vote.

«  Les Yvelines et les Hauts-de-
Seine sont des modèles de réussite 
et d ’innovation, a déclaré Patrick 
Devedjian. Cet établissement est 
un démonstrateur et nous voulons 
faire la preuve de l ’intérêt du rap-
prochement de nos deux territoires. 

Nous pourrons évaluer les projets 
pertinents à lancer ensemble, les 
moyens à mettre en commun et les 
économies d ’échelle envisageables. » 

« Des modèles de réussite 
et d’innovation »

Avec une seule liste présentée 
pour la composition du bureau 
exécutif, Pierre Bedier (LR), 
président du conseil départe-
mental des Yvelines, a été élu à la 
vice-présidence de cette nouvelle 
entité. Il a confirmé que si une 
fusion des deux départements 
n’était pas l’objet de cette journée, 
elle était concevable à long terme. 

« Je considère que lorsque les condi-
tions seront réunies, la fusion des 
deux départements est envisageable, 

a expliqué l’élu de Mantes-la-
Jolie. Mais pour l ’instant, il ne 
s’agit que de l ’amorce d ’un processus. 
Nous allons d ’abord créer les condi-
tions d ’un meilleur développement 
économique. »

Pour les élus de gauche des 
Hauts-de-Seine, seuls présents ce 
jour-là (la gauche étant absente 
du conseil départemental des 
Yvelines, Ndlr), une telle fusion 
devrait faire appel à un référen-
dum populaire. « Votre construction 
est là pour tourner le dos à Paris, au 
Val-de-Marne et à la Seine-Saint-
Denis, a estimé Gabriel Massou, 
conseiller départemental FG 
des Hauts-de-Seine. Votre projet 
représente une erreur historique et 
une vision illusoire. »

« Votre projet représente 
une erreur historique »

Au sein de la droite yvelinoise, 
Christine Boutin (PCD) et 
Yves Vandewalle (LR) ont aussi 
exprimé leur réticence à une 
fusion des deux départements. 
« Mes derniers espoirs sont tombés. 
On nous avait dit qu’il n’était pas 
question d ’une fusion mais d ’une 
coopération, a regretté Christine 
Boutin. J’ai l ’impression d ’avoir 
été blousée et mes électeurs avec. »

ILE-DE-FRANCE Fusion 78/92 : Devedjian préside 
l’organisme interdépartemental
L’installation du Conseil d’administration de l’établissement interdépartemental  
Yvelines / Hauts-de-Seine a posé la première pierre d’une fusion « envisageable » 
des deux départements. 

Sans surprise, Patrick Devedjian et Pierre Bedier ont été élus respectivement président 
et vice-président de la nouvelle entité interdépartementale.
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En 2016, le budget de 240 millions d’euros est une stricte addition des budgets respec-
tifs des six intercommunalités qui ont fusionné.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

EN
  Y

V
EL

IN
ES

* GPSO est issue de la fusion de six intercommunalités de la vallée 
de Seine, de Rosny-sur-Seine à Conflans-Sainte-Honorine. Elle est 
responsable de nombreux services publics, de l’entretien des routes 
au ramassage des déchets en passant par l’approvisionnement en eau 
potable. 

En janvier, juste après son lancement, les responsables politiques à la 
tête de la toute nouvelle communauté urbaine se félicitaient d’avoir été 
en mesure de payer tous les salaires. Mais, depuis plusieurs mois, ce 
sont les fournisseurs de cette nouvelle administration qui ont du mal à 
se faire régler, tandis qu’une confusion acronymique fait s’accumuler les 
factures de Grand Paris Seine & Oise sur les bureaux du territoire Grand 
Paris Seine Ouest, dans les Hauts-de-Seine.

« Ca impacte forcément le fonctionnement des services et le travail des 
personnels, rapporte Catherine Couturier, déléguée CGT des communaux 
d’Achères. Dans les équipements extérieurs, qui ont dea partenaires 
habituels, ils en subissent aujourd’hui directement le mécontentement. »  
Elle donne en exemple l’Ecole nationale de musique (ENM) de Mantes-
la-Jolie, où l’accordeur de pianos ne vient plus régler les instruments 
faute de voir honorées ses factures. 

Au soir du conseil communautaire, deux patrons plutôt en colère de 
n’être pas réglés attendaient de pied ferme les élus au soir du conseil 
communautaire. L’un de ces chefs d’entreprises du bâtiment était même 
venu avec ses salariés. Après une conversation animée avec l’une des 
responsables politiques de GPSO, ils ont finalement décidé de ne pas 
manifester leurs critiques publiquement. « Tout devrait maintenant 
rentrer dans l’ordre », a d’ailleurs assuré ce soir-là le vice-président aux 
Finances et maire de Drocourt, Dominique Pierret (LR).

En attendant, les factures continuent de s’accumuler dans les services du 
territoire Grand Paris Seine Ouest, qui possède l’acronyme GPSO depuis 
2009 et est la seule des deux entités à avoir un site web pour l’instant. 
 « Le vrai GPSO reçoit énormément d’impayés, ils ont des piles de 
courriers » dans les services, indique Catherine Couturier. Les entre-
prise tapent «GPSO» sur internet pour envoyer leurs factures. »  
La communauté urbaine réfléchirait d’ailleurs à un nouvel acronyme 
pour éviter ce problème, d’après Le Parisien.

Les problèmes d’impayés bientôt réglés ?

Les parents d’élèves sont inquiets 
suite aux décisions de la mairie 
de supprimer 18 postes d’Atsem 
(Agent territorial spécialisé des 
écoles maternelles) et de mettre 
en sommeil la caisse des écoles. 
Les trois associations de parents 
d’élèves de la ville (Peep, FCPE 
et Alpec) se sont unanimement 
rassemblées pour s’opposer à ces 
mesures. 

«  Nous sommes partis du prin-
cipe qu’il n’y aurait plus d ’Atsem 
en grande section de maternelle, 
explique Laurent Brosse, maire 
(LR) de Conflans-Sainte-
Honorine. Cette décision diff icile 
est liée au contexte des baisses des 
dotations de l ’État et permettra une 
économie de 440 000 euros par an. » 
Avec 18 agents en moins, c’est un 
tiers des postes d’Atsem qui sera 
supprimé. «  Pour nous cela pose 
problème car les classes comptent 
souvent une trentaine d ’élèves. Le 
travail des Atsem est vraiment 

reconnu de la part des élèves, des 
parents et des enseignants, estime 
une représentante de la FCPE. 
Cette suppression de postes va per-
turber l ’organisation générale des 
écoles car avec des agents en moins, 
les instituteurs auront moins de 
possibilité. Les enfants devront par 
exemple attendre la recréation pour 
aller aux toilettes. » 

2600 signatures contre 
ces mesures

La majorité municipale souhaite 
aussi mettre en sommeil la caisse 
des écoles, dont l’un des objets et 
de financer des projets éducatifs 
des classes, en vue de la suppri-
mer.  « Nous avons décidé la mise 
en sommeil de la caisse des écoles dès 
janvier 2017 car nous souhaitons 
intégrer son budget à celui de la 
municipalité pour avoir un mode 
de fonctionnement plus aisé. Mais il 
n’y aura pas de modif ication de son 

budget pour 2016 », assure Laurent 
Brosse. Les associations de parents 
d ’élèves aff irment cependant qu’à 
l‘occasion du dernier conseil d ’admi-
nistration de la caisse des écoles, une 
baisse de 40 % du budget alloué aux 
projets scolaires pour 2016 leur a été 
annoncée. Et les représentantes des 
parents d ’élèves ajoutent que «  le 
maire dit que le conseil d ’adminis-
tration a voté la mise en sommeil 
de la caisse des écoles or ce n’est pas 
le cas ». 

Une pétition a été lancée pour 
s’opposer à ces mesures, qui 
compte actuellement 2600 signa-
tures. Celle-ci a été remise au 
maire lors du conseil municipal 
du 21 mars par une centaine de 
parents d’élèves munis de pan-
cartes. «  Nous sommes capables 
d ’entendre que la mairie a des soucis 
budgétaires, ajoute une représen-
tante de la Peep. Mais cela ne 
doit pas se faire au détriment de 
l ’éducation. » 

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Les parents d’élèves 
unis pour s’opposer à la suppression de 18 
postes d’Atsem
La majorité municipale va supprimer 18 des 57 postes d’Atsem de la ville et mettre en 
sommeil la caisse des écoles. Les trois associations de parents d’élèves de Conflans-
Sainte-Honorine craignent que cela perturbe l’enseignement.
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ACHERES Augmentation de 15 % du taux 
des impôts locaux communaux
Achères est dans une situation budgétaire compliquée. Pour y faire face, la 
municipalité a dû prendre la décision d’augmenter les taux communaux de la 
taxe d’habitation et du foncier bâti de 15 % en 2016.
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Pendant le débat d’orientation budgétaire du 23 mars, la municipalité a annoncé une 
augmentation des impôts locaux.
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En bref
CONFLANS-SAINTE-HONORINE 
« Bien vieillir, c’est important »
Le pôle gérontologique Richard a accueilli la visite de Pas-
cale Boistard, secrétaire d’État auprès de la ministre des 
affaires sociales et de la santé. Il s’agissait d’appréhender, 
au plus près, les nouvelles actions menées auprès d’un 
public dépendant.

En bref

«  L’eau est une ressource universelle 
donc il y en aura toujours mais elle ne 
sera pas toujours potable », a-t-on pu 
entendre dans le public. La muni-
cipalité des Mureaux a organisé un 
séminaire au pôle Molière autour 
de la problématique de la gestion 
de l’eau. 

Mardi dernier, associations, comités 
d’usagers, élus, bailleurs, bureaux 
d’étude et agences environne-
mentales s’était rassemblés pour 
aborder notamment des pratiques 
et techniques alternatives utilisables 
au sein de l’espace urbain.

«  Notre principe consiste à dire que 
l ’eau reste là où elle tombe et qu’on 
arrête d’utiliser des tuyaux pour 

l ’acheminer vers la Seine », a indiqué 
Michel Bénard, directeur de la 
société Infra services, oeuvrant dans 
le projet de rénovation urbaine des 
Mureaux. L’eau fluviale récupérée 
peut être réutilisée entre autre pour 
alimenter les plantations de la ville. 

Pérenniser les systèmes

Dans les autres démarches intel-
ligentes, la résidence Magdeleine 
a mis en place un système pour 
détecter les utilisations anormales et 
les fuites. « On assure la qualité et la 
pérennité des services, a assuré Pierre 
Duval, président du conseil syndical 
de la résidence. Il faudrait que ce soit 
pareil dans toutes les infrastructures 
immobilières ».

 Tour à tour, élus, professionnels, usagers et associatifs ont pris la parole.

LES MUREAUX L’eau, l’affaire de tous
Dans le cadre de la journée mondiale de l’eau, la ville a orga-
nisé un séminaire sur la sensibilisation à l’économie de la 
ressource eau. Les acteurs locaux présents ont pu échanger 
autour de pratiques de préservation.

 - Nexity Féréal RCS Paris 334 850 690 – * Prix valeur au 25/03/2016, dans la limite 
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«  En tant que personne politique, 
notre rôle est de faire avancer les 
choses et pour cela, il faut se rendre 
sur le terrain  », a constaté Pascale 
Boistard, secrétaire d’État auprès 
de la ministre des affaires sociales 
et de la santé, chargée des personnes 
âgées et de l’autonomie. 

Mercredi dernier, une visite a 
été organisée en sa présence au 
pôle gérontologique Richard, 
à Conflans-Sainte-Honorine. 
L’établissement en a profité pour 
faire le tour de l’unité Alzheimer, 
du jardin sensoriel et présenter les 
actions visant à améliorer l’accom-
pagnement des personnes âgées.

Ainsi, Pascale Boistard a souligné 
la volonté de la part de l’équipe 
d’« explorer de nouveaux liens à tra-
vers les animaux et les jardins ». Cette 
manière d’aborder la prise en charge 
permet de stimuler le résident et 
de le maintenir en contact avec la 
réalité.

Elle a également indiqué son 
intérêt pour proposer des services 
appropriés à chacun : « Il ne faut pas 
s’imaginer qu’on vieillit de la même 
façon selon les générations. Je pense aux 
baby-boomers qui vont bientôt devoir 
être pris en charge, ils ont traversé 
des musiques et des médias différents, 
il faut pouvoir s’adapter à chacun ». 

 Une visite ministérielle a été organisée au pôle gérontologique Richard en présence 
de Pascale Boistard, secrétaire d’État auprès de la ministre des affaires sociales et de 
la santé.
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Lors du conseil municipal du 23 
mars, l’équipe municipale a pré-
senté le débat d’orientation bud-
gétaire. Au vu de la situation des 
finances et de l’endettement de la 
ville, la majorité a dû prendre la 
décision d’augmenter les impôts 
locaux des achérois. 

Trois réunions publiques 
prévues sur le sujet

Les taux communaux de la taxe 
d’habitation et du foncier bâti 
vont augmenter de 15 % en 2016. 

« Premièrement, il y a la baisse des 
dotations de l ’État de 1,7 million 
d ’euros entre 2013 et 2015, et 
600  000 euros encore en moins 
en 2016, indique Marc Honoré, 
maire (SE) d’Achères. Ensuite, les 
recettes exceptionnelles provenant 
des recettes de fortage [NDLR  : 
droit d ’extraction du sable dans la 
plaine d ’Achères] sont amenées à 
disparaître en 2018. Cette somme 
devait intégralement servir à 
f inancer l ’acquisition de terrains 
de la Ville de Paris. Mais comme je 
le dénonçais depuis des années, une 
partie de cette somme était gardée 

par l ’ancienne municipalité pour 
payer l ’augmentation des dépenses 
de fonctionnement. Et pour payer 
le manquant, elle a dû emprunter. 
Ce qui a participé à faire monter la 
dette de 12 à 24 millions de 2010 
à 2014. »

Des données qui mises bout à 
bout, obligent l’équipe municipale 
à une augmentation de 15 % des 
impôts, pour une recette supplé-
mentaire estimée à 1,3 million en 
plus pour la ville. « Si nous n’aug-
mentons pas les impôts, quand nous 
perdrons ces recettes exceptionnelles, 
nous serons incapables d ’équilibrer 
sincèrement le budget en 2018.  », 
précise le maire.

Trois réunions publiques sont 
prévues pour permettre aux aché-
rois d’échanger sur ce sujet avec 
l’équipe municipale : le 30 mars 
à 20 h 30 en mairie, le 6 avril à 
20 h 30 à l’espace Boris-Vian 
et le 11 avril à 20 h 30 au Sax. 
Une adresse mail, budget2016@
mairie-acheres78.fr, a été mise 
en place pour permettre aux 
habitants de faire part de leurs 
questions, remarques et sugges-
tions. Le vote définitif du budget 
aura lieu le 13 avril.

L’opposition quitte le conseil municipal

Le 23 mars dernier, les huit élus d’oppositions de gauche ont quitté le conseil municipal en 
tout début de séance. Après une minute de silence en hommage aux personnes décédées lors 
des attentats à Bruxelles du 22 mars, Alain Outreman, maire (PC) sortant, a souhaité faire 
une déclaration. « Si vous faites le choix de ne pas accepter que nous fassions cette déclaration, nous 
quitterons le conseil municipal », a menacé Alain Outreman. Suite au refus du maire, les élus 
sont partis de la salle. « Je voulais faire une déclaration suite au dernier conseil municipal. Les élus 
d’opposition étaient choqués du traitement qu’ils avaient eu de la part des membres de la majorité et 
qui dure depuis le début du mandat, explique Alain Outreman. Pour marquer le coup face au refus 
du maire, nous avons quitté le conseil municipal. »

Marc Honoré, le maire (SE) d’Achères rappelle que le règlement intérieur « stipule qu’il faut 
soumettre 48 h à l’avance les questions écrites ». « Si cela avait été fait, il n’y aurait pas eu de pro-
blème pour que la déclaration soit lue », ajoute Marc Honoré

MANTES-LA-JOLIE Chasse : salon et manifestation
Plus de 40 000 visiteurs sont attendus au salon de la chasse, qui débute vendredi pro-
chain pour quatre jours. Les militants anti-chasse se sont donné rendez-vous samedi 
pour manifester.

En bref

Il a beau toujours s’appeler Salon 
de la chasse et de la faune sauvage 
de Rambouillet, il est installé à 
Mantes-la-Jolie depuis 2012. Pour 
sa prochaine édition, prévue du 
vendredi 1er au lundi 4 avril au Parc 
des expositions de l’île Aumône,  
400 exposants et plus de 40 000 visi-
teurs doivent faire le déplacement... 
ainsi que des militants associatifs 
anti-chasse.

Cet événement annuel est organisé 
depuis 2011 par la société Versicolor, 

groupe de presse dont les 16 titres 
sont tous consacrés à la chasse. La 
mairie de Mantes-la-Jolie est asso-
ciée au salon par l’intermédiaire de 
trois conférences données dans des 
écoles de la commune. 

Plus d’un million  
de détenteurs du permis  

de chasse en France

Si la chasse est une pratique popu-
laire, avec 1,2 million de détenteurs 

d’un permis en France, elle a égale-
ment de farouches opposants. Une 
demi-douzaine d’associations, dont 
la freneusienne Initiative terre, ont 
ainsi appelé à une manifestation 
samedi 2 avril, à partir de 13 h sur 
le pont de Limay. 

Entre 100 et 150 personnes y sont 
attendues, tandis que plus de 17 000 
internautes ont signé leur pétition 
en ligne qui demande aux organi-
sateurs et à la mairie « de renoncer à 
la tenue de ce salon ».

EPONE Deux braderies pour bouquiner 
pas cher
Ce week-end, les amateurs de littérature en quête de 
nouveaux livres à feuilleter pourront les trouver à Epône. 
Les sommes récoltées financent des actions associatives.

En bref

L’une est annuelle et bénéficie à 
l’Amicale des donneurs de sang 
bénévoles d’Epône, l’autre men-
suelle  finance l’ONG (Organisation 
non gouvernementale, Ndlr) 
Bibliothèque sans frontières (BSF). 
Toutes deux se tiennnent le week-
end prochain, samedi 2 avril de 9 h 
à 18 h et dimanche 3 avril de 10 h 
à 17 h pour la Bourse aux livres, et 
samedi 2 avril de 10 h à 16 h pour 
la braderie solidaire de BSF.

Dans la salle Jean Monnet, la 
vingtième édition de la bourse 
des donneurs de sang propose à 
la vente des livres neufs comme 
anciens, des bandes dessinées mais 
aussi des manuels scolaires ou des 

revues éducatives. Un quart du prix 
payé pour les ouvrages revient à 
l’association.

Livres neufs et d’occasion

Samedi, il est également possible 
d’acheter de quoi lire tout en fai-
sant une bonne action à l’entrepôt 
épônois de BSF (66 avenue des 
Pâtis). Cette vente, tous les pre-
miers dimanches du mois, permet à 
l’association de lever des fonds et de 
renouveler son stock. Créée en 2007, 
elle envoie plus de 50 000 livres 
chaque année aux bibliothèques et 
aux universités de pays en voie de 
développement.

En bref

ER
RA

TU
M Dans notre précédente édition, un article titrait sur la nouvelle 

complémentaire santé communale proposée par la mairie de 
Gargenville... mais une autre ville, Aubergenville, était citée de 
manière erronée dans le corps de l’article. La Gazette présente 
ses excuses pour cette étourderie

lagazette-yvelines.fr

VALLEE DE SEINE Les salariés de Lidl en grève
Deux syndicats avaient appelé à une grève nationale pour demander des salaires plus 
élevés. Le mouvement a été plutôt suivi en vallée de Seine, dans les magasins et à 
l’entrepôt chantelouvais.

Une partie des salariés de Lidl était 
en grève jeudi dernier, suite à l’appel 
national de l’Unsa et de la CGT. 
Plus de la moitié des 150 employés 
de l’entrepôt chantelouvais ont 
suivi le mouvement, ainsi qu’une 
cinquantaine dans les magasins de 
la vallée de Seine. 

Les syndicats demandent des 
hausses portant plutôt sur le salaire 
que par l’intermédiaire de primes, 
la direction se prévaut d’une aug-
mentation totale de 1 % en 2016.

« Pour faire 
de la grande distribution, 

il faut des moyens » 

« Si la direction nous disait que ces 
primes sont acquises de façon défini-
tive et reconduites tous les ans, on ne 
serait pas en grève », explique Pascal 
Pessel, délégué syndical à l’Unsa au 
Lidl magnanvillois. Il proteste aussi 
contre la dégradation des conditions 
de travail : « Notre direction ne veut 
plus que Lidl soit associé au discount, 

mais, pour faire de la grande distribu-
tion, il faut des moyens. »  L’enseigne 
allemande avait mobilisé ses cadres 
pour maintenir ouverts certains 
magasins. Elle avance en réponse 
une augmentation salariale de 0,2 % 
et de primes de 0,8 % ainsi que 
d’autres mesures dont un inté-
ressement. Sa direction française 
assure porter « une importance toute 
particulière et quotidienne au dialogue 
social et à l ’écoute de ses salariés ».
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Une douzaine de personnes impli-
quées dans un réseau de vente et 
de consommation de résine de 
cannabis ont été arrêtées mar-
di. L’opération a été menée par 
les gendarmes de la brigade de 
recherches de la compagnie de 
Mantes-la-Jolie suite à une en-
quête minutieuse qui avait cours 
depuis cinq mois. En octobre der-
nier, une série de renseignements 
les a conduit à se focaliser sur deux 

principaux dealers fournissant une 
vingtaine de clients. 70 personnes 
ont été mobilisées durant la vague 
d’arrestations qui s’est déroulée sur 
les communes de Limay, dont sont 
originaires les deux principaux 
vendeurs de drogue, ainsi que sur 
Mantes-la-Ville, Guerville, Meu-
lan-en-Yvelines et plusieurs com-
munes du Val-d’Oise. Toutes les 
personnes interpellées sont âgées 
entre 20 ans et 42 ans.

Lors des perquisitions, 2,3 kilo-
grammes de résine de cannabis 
ont notamment été découverts 
par les forces de l’ordre ainsi que 
des armes au domicile de l’un des 
dealers. Si celles-ci étaient bien en 
état de fonctionnement, les enquê-
teurs ont constaté qu’elles n’avaient 
jamais été utilisées.

Des armes retrouvées

Durant les heures qui ont suivi, les 
gendarmes ont procédé aux audi-
tions des différentes personnes 
incrimées dans cette affaire de tra-
fic de stupéfiants. A cette occasion, 
l’un des deux principaux vendeurs 
a reconnu le rôle qu’il a joué quant 
au second, il a nié les faits qui lui 
sont à ce jour reprochés.

Afin de répondre de leurs actes 
devant la justice, ils sont passés 
en comparution immédiate ven-
dredi au tribunal de grande ins-
tance de Versailles. Si l’affaire a 
été renvoyée au 22 avril prochain, 
les deux principaux accusés ont été 
placés en détention provisoire. Un 
troisième concerné a été mis sous 
contrôle judiciaire.

LIMAY Un trafic de drogue démantelé à Limay
Après cinq mois d’enquête, les gendarmes de la brigade de recherches de la compagnie de 
Mantes-la-Jolie ont mené une vaste opération d’arrestations pour mettre fin à un trafic de 
drogue. Il s’étendait à Guerville, Mantes-la-Ville, Meulan-en-Yvelines et des villes du Val-d’Oise.

Les gendarmes ont notamment mis la main sur 2,3 kilogrammes de résine de cannabis.
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CARRIERES-SOUS-POISSY Fin de partie pour le duo d’agresseurs
Deux jeunes traquaient des personnes repérées au supermarché, pour dérober leur carte ban-
caire sur le parking du magasin ou à leur domicile. Ils auraient été à l’origine d’une quinzaine 
d’agressions violentes.

Illustration

ACHERES  Téléphonie mobile :  
une escroquerie bien ficelée

Acheter un Iphone 6 au prix d’un 
abonnement peut être intéressant, 
surtout lorsque les factures ne sont 
jamais payées. Tel est le rouage 
auquel s’adonnaient deux jeunes 
gens de 26 ans et 28 ans. Habitués 
du mécanisme, les auteurs ont fini 
par éveiller l’attention des respon-
sables de la boutique Bouygues 
telecom, située au niveau du Le-
clerc d’Achères. Ces derniers ont 
alors contacté les autorités pour 
leur indiquer l’escroquerie dont ils 
étaient victimes.

Les forces de l’ordre ont attendu 
que le couple refasse surface sur 
les lieux du délit afin de pouvoir 
les arrêter. C’est ce qui s’est passé 
mardi dernier. Les policiers ont 
pu constater que l’escroquerie était 
semble-t-il bien ficelée. En effet, 
les deux Yvelinois se rendaient au 
magasin, prétextant l’achat d’un 
téléphone et de son abonnement 
associé. Ainsi, les deux malfaiteurs 
pouvaient bénéficier d’un prix 
d’achat diminué. 

Dans un second temps, ils pré-
sentaient une carte d’identité, un 
permis de conduire et des coor-
données bancaires trafiqués au 
nom de personnes inexistantes. 
Le couple repartait ainsi avec des 
smartphones neufs et ne s’acquit-
taient jamais des factures dues aux 
abonnements tout juste souscrits. 
Cette escroquerie n’a fait qu’une 
seule victime à savoir, la boutique 
de téléphonie mobile. En effet, 
aucune usurpation d’identité n’a 
été constatée du fait de l’emprunt 
d’identités totalement fictives.

Des identités fictives

L’enquête aurait permis de mettre 
en lumière une complicité interne 
au sein du magasin. Egalement, les 
forces de l’ordre seraient en train 
de poursuivre leurs recherches 
afin de connaître les motivations 
exactes des auteurs et tenter de dé-
terminer l’ampleur de l’escroque-
rie. Les préjudices définiront les 
suites pénales données à l’affaire.

Un couple d’escrocs est soupçonné d’avoir acheté des télé-
phones portables en souscrivant des abonnements qu’ils 
n’ont jamais honoré. Ils utilisaient pour cela des identités et 
coordonnées bancaires trafiquées.
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L’escroquerie aurait eu lieu dans la boutique Bouygues Telecom au niveau du Leclerc 
d’Achères. 

Deux hommes impliqués dans une 
quinzaine d’agressions auraient été 
arrêtés jeudi par les enquêteurs de 
la sûreté départementale des Yve-
lines. L’affaire a été révélée par nos 
confrères du journal Le Parisien. 
Agés d’une vingtaine d’années, ils 
repéraient leurs futures victimes 
dans des supermarchés tels qu’au 
Leclerc de Carrières-sous-Poissy 
ainsi qu’au Carrefour de Cham-
bourcy.

Selon le quotidien, le duo d’agres-
seurs agissait semble-t-il toujours 
ensemble. Ils suivaient les per-
sonnes jusqu’à la caisse, faisait en 
sorte de pouvoir observer le code 
secret de leur carte bancaire pour 

ensuite pouvoir passer à l’action. 
Directement sur le parking du 
supermarché ou après les avoir 
suivies jusqu’à chez elles, les deux 
hommes s’en prenaient violem-
ment à leurs cibles.

Casquettes américaines  
et gilets jaunes

Agées entre 58 ans et 88 ans, les 
« victimes étaient la plupart du temps 
trainées au sol et rouées de coups  », 
indique le journal. Après cela, ils 
dérobaient leur sac à main, à l’in-
térieur desquelles se trouvaient les 
cartes bancaires, puis se rendaient 
à un distributeur pour retirer un 

maximum d’argent. Durant cette 
étape, ils prenaient soin de bien 
dissimuler leur visage afin de ne 
pas être identifiés par les caméras 
de sécurité.

Mardi dernier, une nouvelle agres-
sion, auprès d’une victime âgée 
d’une cinquantaine d’années, 
aurait permis de mettre fin à ces 
agissements connus des forces de 
l’ordre. Le Parisien précise, d’après 
une source, que les deux hommes 
«  étaient vêtus de casquettes amé-
ricaines et portaient souvent des 
gilets jaunes fluorescents comme les 
éboueurs ou les personnes qui tra-
vaillent au bord des routes ». 

lagazette-yvelines.fr

MAGNANVILLE Ligotés chez eux
Trois hommes armés ont braqué un homme alors qu’il arrivait 
chez lui. Ils l’ont ligoté avec sa mère à l’intérieur du domicile 
familial, avant de voler les pièces d’identité, les cartes ban-
caires et un scooter.
Mercredi soir, une mère et 
son fils ont été ligotés à leur 
domicile par des malfaiteurs 
armés. Aux environs de 21 
heures, un homme qui rentrait 
chez lui a été braqué par trois 
hommes aux visages dissimulés.  

Il venait de se garer devant le pa-
villon familial lorsque les malfai-
teurs ont surgi pour le sortir de la 
voiture et ce, avant de lui asséner 
des coups. 

En pénétrant dans le garage, les 
braqueurs auraient repéré un scoo-
ter avant d’exprimer leur intention 

de le dérober. Ils seraient ensuite 
entrés dans la maison, auraient 
ligoté la mère et son fils avant de 
s’afférer à voler les cartes bancaires 
ainsi que les codes associés et les 
papiers d’identités. 

Dépouillés de leurs effets 
personnels

Dans leur fuite, ils n’ont pas ou-
blier le fameux scooter. Les deux 
victimes ont par la suite réussi à 
se délivrer avant d’appeler elles-
mêmes les secours.

Les routes yvelinoises ont été le 
terrain de divers accidents de la 
route la semaine dernière. Mer-
credi en fin d'après-midi, un vé-
hicule de type utilitaire circulant 
sur l'autoroute A 13, dans le sens 
Paris-Province, a percuté un bali-
seur de la société autoroutière qui 
se trouvait à l'arrêt. 

A l'heure de forte influence, le tra-
fic a enregistré des perturbations 
importantes notamment à hau-
teur de la commune de Flins-sur-
Seine, lieu même de l'accident.

Samedi matin, d'autres embou-
teillages ont été constatés sur 
l'autoroute A 13, sur l'axe Paris-
Normandie ainsi que sur le réseau 
secondaire. Selon le journal Le 
Parisien, ils auraient été provoqués 
par «  une jeune conductrice  ». En 
effet, le quotidien raconte qu'elle 
aurait refusé de s'arrêter lors d'un 
contrôle de gendarmerie organisé 
dans la région mantaise. 

La conductrice aurait ensuite 
commencé à fuir, «  suivie de près 
par les motards », avant de perdre le 

contrôle de sa voiture. L'accident 
de la route se serait déroulé à hau-
teur de Mantes-la-Ville, impli-
quant dans le même temps quatre 
véhicules. La jeune femme aurait 
dit conduire sans permis.

VALLEE DE SEINE Trafic routier perturbé
Plusieurs accidents de la route ont testé la patience des automobilistes yvelinois empruntant 
l’autoroute A 13.

Un utilitaire a heurté un baliseur de la 
société autoroutière à hauteur de la com-
mune de Flins-sur-Seine.
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Master en délicatesse
Chez Elior, le talent de nos chefs est reconnu
mais c’est leur envie de prendre soin de chacun
qui fait la différence.
Plus que du service, de l’attention.

Un monde d’attentions

Nathalie, chef chez Elior depuis 2002 El
ior
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ELIOR RESTAURATION ENSEIGNEMENT
Direction du Développement Collectivités Territoriales
Tél. : 01.47.16.51.00
www.elior.com -        @Elior_France

Les U19 de l’AS Poissy ont brillé 
cette année en coupe Gambardel-
la. L’équipe de division d’honneur 
régionale (DHR) a atteint les 8e 
de finale où ils ont été éliminés par 
le RC Lens évoluant en nationale. 
Neuf victoires auront été néces-
saires pour atteindre ce stade de 
la compétition, dont de très belles 
rencontres. Les jeunes pisciacais 
ont notamment battu Orléans et 
Arras, deux équipes de nationale. 
L’entraîneur des U19 de l’AS Pois-
sy, Lotfi Aouadhi, n’est pas étran-
ger à cette réussite.

La Gazette en Yvelines  : Quels 
objectifs vous étiez-vous fixés pour 
cette coupe Gambardella ?

Lotfi Aouadhi : « C’est la plus belle 
coupe des jeunes donc tous les ans 
nous essayons de bien y participer. 
L’objectif était de sortir de la région 
en atteignant le 1er tour fédéral. Il 
fallait donc gagner nos cinq premiers 

matchs face à des adversaires d’Île-
de-France. On prend toujours cette 
coupe très au sérieux car elle permet 
de donner une bonne image du club 
et de la ville. »

La Gazette en Yvelines  : Quels 
ont été les points forts de votre 
équipe ?

Lotfi Aouadhi  : «  L’équipe a fait 
preuve d’une grande cohésion. Les 
joueurs se sont beaucoup investis et 
ont même demandé une séance d’en-
traînement supplémentaire. Pour 
cette compétition, on a aussi essayé de 
leur montrer le monde professionnel 
avec notamment des visionnages de 
vidéo et une attention à la diété-
tique. »

La Gazette en Yvelines  : Quel 
bilan faites-vous de ce parcours ?

Lotfi Aouadhi  : « On a vu qu’on 
pouvait bien jouer contre des clubs 

nationaux. On a fait dix matchs où 
on a joué toutes les divisions donc c’est 
intéressant. On a aussi pu se frotter 
à des clubs d’autres régions. Ce par-
cours valide deux années de travail 
avec ces jeunes et la formation qu’on 
a pour cette catégorie. L’équipe a 
progressé dans la maturité et dans 
la compréhension des exigences du 
milieu professionnel. Ils ont passé 
un palier dans l ’envie et dans le sé-
rieux. »

La Gazette en Yvelines : Qu’est ce 
qui a pu manquer face à Lens ?

Lotfi Aouadhi  : « C’est un grand 
club et la défaite 5-0 est très sévère. 
On fait une belle première mi-temps 
où on arrive à les faire douter. Mais 
à l ’entame de la seconde mi-temps, 
Lens marque rapidement deux buts 
et on a pris un coup moralement. 
On a perdu au moral mais pas au 
physique et j’aurais aimé voir ce qui 
ce serait passé si on avait ouvert le 
score. »

La Gazette en Yvelines  : Que 
peut-on vous souhaiter pour la fin 
de saison ?

Lotfi Aouadhi  : «  La montée en 
DSR [NDLR  : division supérieure 
régionale]. Ce serait une grosse dé-
ception si on ne montait pas. Si nous 
gagnons nos trois matchs de retard 
accumulé en participant à la coupe 
Gambardella, nous serons premiers 
du classement et il faudra ensuite 
assurer la fin de saison. Mais avec 
notre belle saison, on est maintenant 
l ’équipe à accrocher. »

FOOTBALL Retour sur le parcours de Poissy  
en coupe Gambardella

FOOTBALL Poissy chute de la première 
place de CFA
Ce week-end, l’AS Poissy se 
déplaçait sur la pelouse de l’En-
tente Sannois Saint-Gratien 
(Entente SSG), rivale de tête. 
La rencontre s’est terminée par 
un match nul 2-2. Alors que le 
club yvelinois a mené pendant 
la majeure partie de la rencontre 
grâce à des buts de Mamilonne 
à la 40e minute et de Rouag à la 
47e, l’Entente SSG a trouvé en 
toute fin de match les ressources 

pour revenir au score. A la 83e 
minute, Sylla venait réduire la 
marque pour l’Entente SSG, 
avant que Traoré égalise à la 90e. 
Ce résultat permet à l’équipe de 
Quevilly-Rouen-Métropole de 
passer devant Poissy à la tête du 
classement de CFA grâce à sa 
victoire à Arras (0-1). L’AS Pois-
sy se retrouve ainsi à la deuxième 
place avec un point de retard sur 
son concurrent au titre.

L’AS Poissy a réalisé un parcours exceptionnel en coupe Gambardella. Pour la première fois  
de l’histoire du club, ils ont atteint les huitièmes de finale. Retour sur cette compétition avec 
l’entraîneur des U19, Lotfi Aouadhi. 

COURSE A PIED La Foulée chantelouvaise 
arrive à grand pas
L’inscription pour la douzième 
édition de la Foulée chante-
louvaise est ouverte. Entre 
ville et forêt, à travers Chante-
loup-les-Vignes, deux parcours 
seront proposés selon le niveau 
et l’envie  : un de 5 km et un de 
10 km. La course se déroulera le 

dimanche 22 mai et le départ est 
prévu à 10 h du complexe spor-
tif David-Douillet. Les droits 
d’inscription sont de 8 euros en 
pré-inscription et 10 euros le 
jour même. Inscription et rensei-
gnements auprès du service des 
sports au 01 39 74 94 26.

TROPHEE Hardricourt : commune de moins de 5 000 
habitants la plus sportive des Yvelines

Jusqu’au 3 avril, le golf de Vil-
lennes-sur-Seine ouvre ses portes 
pour permettre à tous les amateurs 
de découvrir ou redécouvrir ce 
sport. L’occasion de bénéficier de 

deux heures d’initiation gratuites 
et de visiter le complexe. Inscrip-
tion sur villennes-sur-seine.blue-
green.com et renseignements au 
01 39 08 18 18.

GOLF Initiation gratuite
à Villennes-sur-Seine

Les U19 de l’AS Poissy ont réussi à atteindre les huitièmes de finale de la prestigieuse 
coupe Gambardella.
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Le développement sportif d’Hardricourt a été récompensé par le Comité départemental Olym-
pique des Yvelines.

Jean-Claude Redon, président du CDOS des Yvelines, a remis la flamme du trophée 
Challenge de la commune la plus sportive à Yann Scotte, maire d’Hardricourt.
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FOOTBALL L’Ile-de-France qualifiée en 
final de la coupe UEFA des régions
Les Mureaux accueillait, ce di-
manche 27 mars, la demi-finale 
de la Coupe des régions UEFA. 
Ce match opposait la sélection 
de Paris Ile-de-France à celle des 
Rhone-Alpes. Les franciliens se 
sont imposés facilement trois 
buts à un. L’Olympique football 
club Les Mureaux (OFCM) était 
particulièrement bien représenté 

avec trois joueurs présents dans 
l’équipe d’Ile-de-France  : Kevin 
Meunier, Herlander Costa et 
Kevin Harel. Ce dernier s’est 
particulièrement illustré en 
inscrivant les trois buts de son 
équipe. La sélection francilienne 
ira affronter en finale la Nor-
mandie, victorieuse dans l’autre 
demi-finale de la Bretagne (0-1).

Le 19 mars, Hardricourt s’est vu 
remettre par Jean-Claude Redon, 
président du Comité départemen-
tal Olympique et sportif (CDOS) 
des Yvelines, le trophée Chal-
lenge de la commune de moins de 
5 000 habitants la plus sportive du 
département.  «  Ce trophée vient 
sacrer le développement sportif de la 
ville », indique Yann Scotte (SE), 
maire d’Hardricourt. 

Notamment pour l’initiative du 
Choco Trail qui a rassemblé 1 500 
personnes cette année, le dévelop-
pement de la marche nordique, 
d’un club de handi-basket et du 
krav-maga. « Notre commune s’in-
vestit beaucoup dans le sport, appré-
cie Yann Scotte. On ne s’attendait 
pas à recevoir ce trophée et c’est une 
grande fierté. C’est très encourageant 
pour les clubs et ça vient récompenser 
le travail des bénévoles. »

Le dimanche 10 avril prochain, 
l'ASM tennis de Mantes-la-Jolie 
organise sa journée Balles roses. 
Cette journée dédiée aux femmes 
a pour objectif de promouvoir le 
tennis féminin. De 14 h à 18 h, le 
rendez-vous est donné au club de 
tennis situé sur l'Ile aux Dames. 
Sport, découverte, convivialité et 
animations sont au menu. 

« Pour les femmes ayant déjà pra-
tiqué, sont prévus des ateliers avec 
lance-balle et avec radar pour 
quantif ier la vitesse du service. 
Mais aussi des échanges avec des 

joueuses de haut niveau et des petits 
matchs en double, détaille Natha-
lie Aujay Dumon, présidente de 
l'ASM tennis. Les novices bénéf i-
cieront d'une approche ludique du 
tennis avec un atelier sur mini-
court, une prise en main de la ra-
quette et une mise en situation sur 
grand court. »  

Une promotion sur la cotisation 
2016 et trois séances gratuites 
avec professeur seront proposées 
aux femmes présentent lors de 
cette journée. L'animation est 
gratuite. 

TENNIS Une journée dédiée au tennis 
féminin
L’ASM tennis de Mantes-la-Jolie donne rendez-vous le 10 avril 
aux femmes qui souhaitent découvrir ou redécouvrir le tennis. 
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Bélier : Vous commencez une période 
mouvementée, mais créative au niveau 
professionnel. Il est question de croi-
sée des chemins. Vous aurez besoin de 
conseils d’une personne avisée. Côté 
cœur, le climat sera agréable et plein 
de douceur.

Taureau : Le côté sombre de votre 
esprit va commencer à s’éclaircir. Vous 
aurez envie de vivre une seconde jeu-
nesse et de reprendre contact avec 
vous-même. Vous serez très créatif et 
débordant d‘imagination.

Gémeaux : Vous vous sentirez exténué 
par votre travail. Mais comme vous 
n’avez pas su mettre les limites avant, il 
faudra donc tout recommencer à zéro ! 
Côté cœur, vous ne serez pas très câlin 
avec votre partenaire qui se plaindra 
de votre froideur.

Cancer : Vous aurez envie de nou-
veauté dans votre activité et trouverez 
des idées innovantes qui seront très 
appréciées. Côté cœur, vous pouvez 
espérer quelques paroles romantiques 
de sa part et même des bouquets de 
fleurs.

Lion : Vos projets sont sur le point de 
se concrétiser rapidement. Vous aurez 
juste besoin d’un petit coup de pouce 
de la part de vos collègues ou associés. 
Côté cœur par contre, votre partenaire 
se montrera insaisissable...

Vierge : Vous êtes encore en train de 
vous torturer les méninges comme 
d’habitude, mais cela ne fera pas 
avancer vos projets. D’autant que les 
finances ne sont pas au top ces der-
niers temps. Côté cœur, ce ne sera pas 
la panacée non plus.

Balance  : Vous pourriez avoir de 
belles surprises sur le plan amoureux, 
bien que cela vous mette dans l’embar-
ras, car plusieurs déclarations pour-
raient arriver en même temps. Vous 
pourriez être dans l’hésitation.

Scorpion : Une dynamique impor-
tante vous anime cette semaine en 
particulier dans le domaine profes-
sionnel et financier. Vous avez une 
grande rigueur et vous êtes apprécié 
pour cela. Côté cœur, tout se déroule 
à merveille !

Sagittaire : Quelques petites choses à 
régler avec vos supérieurs vous tracas-
seront. Peut-être vous sentirez-vous 
mis de côté. Il faudra éclaircir tout cela 
rapidement. Côté cœur, votre moitié 
n’en fera qu’à sa tête !

Capricorne  : Tout se déroulera 
comme prévu à votre travail, vous 
aurez rectifié le tir et retrouverez votre 
concentration initiale. Côté cœur, 
vous serez toujours sur votre nuage, 
d’autant que votre moitié vous flat-
tera énormément et que vous en avez 
besoin !

Verseau : Vous voilà en plein boum, 
une fois de plus ! Toujours à courir 
plus vite que l’éclair et à faire mille 
choses en même temps ! Vous en de-
venez fatigant, vraiment ! Côté cœur, 
on ne sait plus comment vous prendre 
et quoi penser !

Poissons : Votre nouvelle relation 
évolue vite vers une stabilité. Vous 
vous poserez des questions et aurez 
besoin de clarifier certaines choses 
avec votre partenaire, car il semble que 
vos sentiments vous fassent peur.
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ACTUALITES 
La semaine dernière au micro de LFM

Retrouvez l’ensemble de nos émissions dans leur intégralité sur notre site  
www.lfm-radio.com et en vidéo sur notre chaîne Youtube RadioLFMOfficiel.

DR

Le cinquième Printemps de la 
Femme se déroulera cette année 
du 31 mars au 14 avril au Centre 
d’action culturelle (Cac) Georges-
Brassens. Pour l’occasion, l’asso-
ciation la Note rose et le Cac 
organisent une série d’événements 
dont le thème de cette année est 
« Intimité et cancer ». « C’est le ren-
dez-vous rose et presque festif pour 

les femmes touchées par le cancer du 
sein, et leurs proches qui les accom-
pagnent. C’est un moment positif et 
optimiste, explique Pascale Watrin, 
fondatrice de la Note rose. L’objec-
tif de ce printemps est de permettre à 
ces femmes de sortir de l ’isolement et 
de restaurer leur image souvent mal-
menée par la maladie. »

Le lancement sera donné le 31 
mars à 19 h par le vernissage de 
l’exposition « Vues de l ’Intérieur » de 
Malik Chaïb, dans laquelle il met 
à l’honneur dix femmes touchées 
par le cancer du sein. Le vernissage 
sera suivi à 21 h d’un concert de So  
Lovely. D’autres concerts seront 
donnés le mardi 5 avril à 21 h 
par le groupe 100 rappels et le  
14 avril à 21 h par Xavier Saupin 
puis Les Filles de l’Air. Le mer-
credi 6 avril à 20 h, une conférence 
sur le thème « les proches et le cancer, 
stupeur & tremblements » est orga-
nisée, animée entre autres par le 
docteur Godard.

« Intimité et cancer »

Seul événement payant de la pro-
grammation, la pièce de théâtre 
« Maligne » de Noémie Caillaut qui 
aura lieu le mardi 12 avril à ren-
contré un tel engouement que « en 
deux semaines toutes les places ont été 
vendues, indique Pascale Watrin. 
Mais une autre date a été prévue le 10 
mai à 19 h 30 au tarif de 15 euros. » 
Renseignements et réservation 
sur www.cacgeorgesbrassens.com  
ou www.lanoterose78.fr

Le rendez-vous annuel des férus 
d’art du territoire. Du 2 au 8 avril, 
le salon Palette se tiendra au com-
plexe socioculturel Paul-Gauguin. 
Cette année, le thème abordé est 
la mode et les artistes amateurs 
ont été invités à proposer leurs 
créations. Comme habituellement, 

deux artistes seront mis à l’hon-
neur durant l’édition  : la peintre 
de Poissy, Marie Bouldingue, et le 
sculpteur d’Orgeval, Jean-Daniel 
Baumann. L’exposition est ouverte 
du 2 au 8 avril de 15 h à 18 h. 
L’entrée est libre. Plus de rensei-
gnements au 01 39 27 11 77.

Mémona Hintermann journaliste et  membre du CSA chargée de la diversité dans les 
médias avec Hakima Aya directrice d’antenne de LFM Radio. «La représentation de la 
diversité dans nos médias est un problème grave...on montre systématiquement les 
quartiers de manière négative, ne nous laissons pas embarquer par des discours qui 
rendront la situation plus grave,  nous serons plus forts ensemble!!»

MANTES-LA-JOLIE Le Printemps de la Femme
Dans le cadre du Printemps de la Femme organisé par l’association « La Note Rose » et le 
Centre d’action culturelle Georges-Brassens, plusieurs concerts, une exposition, une conférence 
et une pièce de théâtre seront organisés entre le 31 mars et le 14 avril.

Pierre Déjean  Président de la fédération des Yvelines  de la Ligue des Droits de l’Homme cite Lamartine:  je suis de la couleur de ceux 
qu’on persécute  , avec Nacira Guénif Souilamas sociologue enseignante à l’université Paris-VIII,  Charles Laloum du consistoire de 
Poissy, Bakary Sakho jeune auteur de l’ouvrage «Je suis»,  Soulaiman Berka secrétaire général de la grande mosquée de Mantes la 
Jolie, ils se sont tour à tour exprimés sur les différentes formes de discriminations subies par les citoyens français. ( discriminations 
raciales, ethniques, religieuses, sexuelles, ou sociales)

Le Printemps de la Femme se déroulera du 31 mars au 14 avril. 
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Concert de trompes et orgue
Dans le cadre du Salon de la chasse 2016, la Collégiale de Mantes-la-
Jolie accueille un concert de trompes et orgue. Le samedi 2 avril, de 
nombreux champions de trompes de chasse seront présents pour la pré-
sentation de grands morceaux traditionnels et de fantaisies, de fanfares 
de Vénerie et de chants de chasse. Les tarifs sont de 5 euros en prévente, 
8 euros sur place le soir du concert et gratuit pour les moins de 12 ans. 
Informations et réservation au 06 67 54 19 19 ou par mail arnauddal-
bis@hotmail.com

MANTES-LA-JOLIE

Seine d’Arts, l’association des pro-
fessionnels des métiers d’art, orga-
nise un « circuit métiers d’art », en 
collaboration avec les communes 
d’Orgeval, de Verneuil-sur-Seine 
et de Villennes-sur-Seine. Du 
vendredi 1er avril au dimanche 3 
avril, à l’occasion des journées eu-
ropéennes des métiers d’art, envi-
ron 45 professionnels vont sortir 
de leurs ateliers pour aller à la ren-
contre du public. 

Ils seront répartis sur les trois 
communes, la salle de la Croi-

sée à Orgeval, la salle des Arts à 
Villennes-sur-Seine et l’espace 
Maurice Béjart à Verneuil-sur-
Seine. Les visiteurs pourront ainsi 
découvrir des artisans d’art profes-
sionnels locaux et des métiers peu 
connus tels que : souffleur de verre, 
bronziste, joaillier, … Les trois 
sites seront ouverts le 1er avril de 
14 h à 18 h, les 2 et 3 avril de 10 h  
à 18 h. 

L’entrée est libre et pour plus de 
renseignements  : www.seinedarts.
com

CONFLANS-SAINTE-HONORINE
L’histoire d’« Hansel et Gretel »  
vue par la sorcière
Le conte vu par la méchante. Dimanche 3 avril, le théâtre ambulant 
Story-boat invite le public à découvrir le spectacle « Hansel et Gretel, ou 
pourquoi j’ai arrêté de manger des enfants ». Cette adaptation du récit 
des frères Grimm offre un autre point de vue : celui de la sorcière. Avec 
humour, et parfois cynisme, la sorcière partage avec les spectateurs ses 
tourmants et porte un regard acerbe sur la société. Deux représentations 
seront données le 3 avril, à 11 h et à 16 h. Le tarif est de 10 euros et la 
réservation est indispensable au 06 70 48 63 01. A partir de 7 ans.

VALLEE DE SEINE Les métiers d’art  
à l’honneur 

CHANTELOUP-LES-VIGNES Mode et arts  
au salon Palette

Les « Regards de paix » de Luigi 
Castiglioni. Jusqu’au 5 avril, la mai-
rie expose une sélection d’œuvres, 
peintures et affiches réalisées par 
l’artiste Luigi Castiglioni sur le 
thème de la paix. Le vernissage de 
l’exposition en présence de Karl 

Olive, maire de Poissy, était prévu 
depuis plusieurs jours le 22 mars. 
Mais en vue des terribles événe-
ments qui ont frappé Bruxelles le 
matin même, ce vernissage, en pré-
sence de représentants des quatre 
religions, a pris tout son sens. 

« J’ai une pensée pour les victimes de 
la barbarie qui a encore frappé une 
capitale européenne, a confié Karl 
Olive dans son discours. Lors de 
l ’organisation de cette exposition, les 
attentats de Paris étaient encore dans 
nos mémoires et c’est naturellement 
que les œuvres humanitaires de Luigi 
Castiglioni se sont imposées à nous. » 

Paix, fraternité, humanisme

Les différentes œuvres réunies 
évoquent aussi bien les grandes 
manifestations sportives inter-
nationales que des campagnes au 
profit de la Croix-rouge interna-
tionale ou de Médecins du monde. 

Dans chacune d’elles, les idées 
de paix, mais aussi de fraternité 
et d’humanisme sont véhiculées. 
L’entrée est libre. L’exposition se 
tient sur le balcon de l’Hôtel de 
ville et l’entrée est libre aux heures 
d’ouverture.

POISSY La paix exposée à l’Hôtel de ville
L’Hôtel de ville accueille une trentaine d’œuvres de Luigi Castiglioni jusqu’au 5 avril. Ces « Re-
gards de paix » sont autant de messages fraternels et humanistes, appelant à la générosité et à 
la paix.

La musique classique investit 
l’Egliste Saint-Germain-de-Paris. 
Le vendredi 1er avril à 20 h 30, 
soixante choristes et vingt-cinq 
instrumentistes, dirigés par Hu-

gues Reiner, interpréteront le Re-
quiem de Mozart. Les tarifs sont 
entre 14 et 20 euros. Réservation à 
l’Hôtel de ville ou sur www. Fnac.
com et www.ticketnet.fr

ANDRESY Concert de musique classique

L’artiste H Magnum artiste montant de la scène rap qui vient de sortir l’album à succès 
«Gotham City» grand acolyte de Maitre Gims et Black M à répondu sans détours  aux 
questions portant sur la citoyenneté à l’équipe  en présence de nombreux fans dans les 
studios  « La France ça sent un peu la fin de dream»

« Nous serons  
plus forts ensemble »

« Nous serons 
plus forts ensemble »
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Luigi Castiglioni, actuellement exposé à l’Hôtel de ville, a réalisé au cours de sa carrière plus 
de 300 affiches consacrées au sport et à l’humanitaire.

Quatre acrobates, de la compagnie 
de cirque « Un loup pour l ’homme » 
viendront présenter leur spectacle 
« Face Nord »  le vendredi 8 avril à 
21 h. Sans autre équipement que 
leur propre corps, les deux por-
teurs et deux voltigeurs vont braver 
les lois de la physique. Les corps 
s’agrippent, s’escaladent, se sur-

volent et … chutent, au risque de 
faire monter la tension. Les quatre 
hommes, au centre du public, 
transforment un carré de tatamis 
en l’arène de leur défi. Tarifs entre 
8 et 15,50 euros. Renseignements 
et réservation au 01 30 95 37 76 et 
accueil@theatredelanacelle.fr

AUBERGENVILLE Acrobatie à la Nacelle

La troupe «  la Compagnie des in-
viteurs  » de Guerville célèbre ses 
15 années d’existence le samedi 
2 avril. Pour fêter l’événement, le 
rendez-vous est donné à 20 h 30 
à la Salle des fêtes de Boinville-

en-Mantois avec deux comédies 
écrites et mises en scène par Ca-
mélia Dargis  : «  C’est quoi c’délire 
tout l ’ monde t’attend » et « Je capte 
rien c’est marée basse ». L’entrée est 
libre avec un paiement au cha-

peau. La réservation est possible  
au 06 15 70 06 63. 

Plus de renseignements sur le site 
de la compagnie : lacompagniede-
sinviteurs.over-blog.com

GUERVILLE La Compagnie des inviteurs fête ses 15 ans
« La France, ça sent  

un peu la fin du dream »
« La France, ça sent  

un peu la fin du dream »
Annick Girardin ministre de la Fonction Publique et un groupe de jeunes lycéens de Mantes La Jolie inscrits aux ateliers radio a profité 
de l’opération pour questionner avec brio les invités. « Nous sommes aujourd’hui à un tournant et on ne peut plus continuer ainsi, 
il y a trop d’inégalités».

« Nous sommes aujourd’hui à un tournant et on ne 
peut plus continuer ainsi, il y a trop d’inégalités »

« Nous sommes aujourd’hui à un tournant et on ne 
peut plus continuer ainsi, il y a trop d’inégalités »



Créer de nouveaux quartiers, des 
logements constitue le « cœur de 
réacteur » d’Yvelines Aménagement 
et,  si leur « ADN » est le sec-
teur public, ils ont également la 
confiance de grands propriétaires 
privés et d’institutionnels qui font 
appel à leurs services. Et lorsque 
ces opérations privées sont en lien 
avec la ville, Yvelines Aménagement 
s’assure qu’elles sont au service de 
la politique des élus. 

«Engagés auprès  
des élus et des services  

des collectivités  
des Yvelines »

Pour cette équipe dynamique, faire 
de l’aménagement c’est rechercher 
un équilibre cohérent entre les 
attentes des habitants, la vision 
portée par les élus, la conception 
initiée par les architectes-urbanistes, 
les produits immobiliers réalisés par 
les opérateurs dans un contexte de 
maitrise des coûts et des délais. 
« Nous sommes engagés auprès des 
élus et des services des collectivités 
des Yvelines. Et le rapprochement des  
4 SEM qui formeront CITALLIOS *  
(voir encadré) va nous permettre de 
nous renforcer pour les satisfaire encore 
plus. Il est important de préciser que 
nous conserverons la proximité et le 
même niveau d’échanges avec les élus 
en leur proposant toujours de l ’innova-
tion et de la réactivité mais en alliant 
toutes les forces. .. On intègre les forces 
tout en gardant notre style et notre 
mode d’intervention » confie Daniel 
Talamoni, Directeur Général d’Yve-
lines Aménagement.

 Ses forces : Un savoir-
faire et des appuis 
solides 

Yvelines Aménagement représente 
une structure solide, établie, au 
service des élus et des habitants avec 

un volant d’activités très large. Pour 
fonctionner, elle bénéficie d’atouts 
majeurs  :
Une garantie financière du conseil 
départemental
L’appartenance à des réseaux 
reconnus pour leurs compétences 
et leurs savoir-faire tels que le 
réseau Scet (du groupe de la caisse 
des dépôts) ou la Fédération des 
Etablissements Publics Locaux
Un large réseau d’experts : juristes, 
architectes urbanistes, experts en 
commerces et en mobilité…

Ses objectifs 
• Participer à la réalisation de 700 
à 800 logements par an.
• Favoriser le renforcement des 
pôles structurants au sein du dépar-
tement, notamment en matière de 
développement économique.
• Créer des valeurs de référence 
dans le domaine de l’aménagement 
urbain.
• Rechercher des solutions pérennes 
aux enjeux de la ville tels qu’ils se 
posent sur le territoire des Yvelines.

Yvelines Aménagement, est une société d’économie mixte (SEM) née en 2009. Son métier «l’aména-
gement» depuis la réflexion jusqu’à la conception. Sa force, une équipe d’experts, compacte, agile, 
réactive et omniprésente sur le terrain. Une jeune SEM qui évolue d’une manière exceptionnelle  
notamment depuis 2014 avec une pénétration croissante sur le territoire.

Sa mission : aménager la ville... 
... et lui apporter des solutions concrètes

PUBLI REPORTAGE

Inscrite comme priorité au titre de la solida-
rité territoriale dans les politiques de déve-
loppement des deux départements, cette 
dynamique territoriale exige un appui opéra-
tionnel puissant : pour aider les élus, dans le 
respect des équilibres sociaux et urbains qu’ils 
promeuvent, à concevoir des opérations perti-
nentes réalisées dans des délais maîtrisés, en 
dépit de la complexité économique, juridique 
et technique qu’elles peuvent représenter.

Et bientôt...

La QUALITE   
une priorité absolue 
Parce que la qualité d’un 
projet urbain va au-delà de 
la qualité architecturale des 
bâtiments, Yvelines Aména-
gement intervient bien en 
amont : 

- Programme : quelles fonctions 
pour quel développement de la ville 
à terme, avec quel phasage ?
- Produits : pour quelles popula-
tions, avec quelles typologies de 
logements ?
- Equipements publics : quel 
impact pour la ville en matière 
d’investissement et de charges de 
fonctionnement sur la durée ?
- Equilibre économique : des prix 
abordables pour les résidents, un 
projet attractif pour tous
- Intégration : comment favoriser 
la compréhension du projet par les 
habitants, comment concerter ? 

Des opérations menées sur tout le territoire
Yvelines Aménagement accompagne les villes dès leurs pre-
mières réflexions pour concevoir le futur aménagement de 
certains secteurs ou accompagner sa mise en œuvre opéra-
tionnelle : Villennes-sur-Seine, Le Pecq,  Limay, Plaisir, Poissy, 
Jouy-en-Josas, Le Mesnil-Saint-Denis, Orgeval, Rosny-sur-Seine 
et tant d’autres ... Ont ainsi fait appel à ses compétences.

Le Quartier Saint-Louis
A Carrières-sous-Poissy

La Dalle Louvois
A vélizy-Villacoublay

ZAC « Coeur de Bourg »
A Roquencourt

Pour proposer une offre  
de services encore plus large 
et plus innovante pour le 
développement des villes, 
tout en conservant proximité 
et réactivité.

Les 4 SEM concernées :  
 
Yvelines Aménagement, 
après rapprochement avec 
la Sarry 78 qui sera effectif 
mi-2016, la Sem 92 et la 
Semercli.

Associer les équipes pour proposer une force de frappe encore plus efficace 

En 2016, les compétences de 4 SEM d’aménagement sont associées pour former CITALLIOS
Les départements des Hauts-de-Seine et des Yvelines partagent la même ambition de création de logements en zones denses ou tendues,  
en lien avec les bassins d’emplois existants ou en devenir.

*CITALLIOS, néologisme : « Faire la ville (CITE) autrement (s’inspire du grec ALLIOS) »

Patrick DEVEDJIAN, Président du Conseil  
départemental des Hauts de Seine :

Pierre BEDIER, Président du Conseil  
départemental des Yvelines :

« Constituer un ensemble fort apportant aux maîtres d’ouvrage publics locaux, 
une capacité d’étude et d’ingénierie renforcée et respectueuse de leur autonomie. »

« Proposer aux collectivités qui le souhaiteraient, l ’assistance d’un aménageur 
public puissant qui serait à leur service. »


